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Le grenier à grains, ce fidèle et discret serviteur

Souvent, nos belles vieilles fermes jurassiennes étaient
épaulées par un discret grenier en bois, qui se trouvait non
pas dans les combles de la maison, mais à côté ou derrière
celle-ci. Il formait, avec la ferme, un bel ensemble
architectural.

Construit généralement sur quatre blocs de pierres plates,

le grenier à grains a l'aspect d'une maison de poupée.
Sans fenêtres, il est percé d'une porte délicatement ouvragée.

Surélevé, afin de mettre hors de portée de la vermine
et des rongeurs son précieux contenu, le grenier était destiné

à recevoir la réserve de grains du paysan ; il servait
aussi d'entrepôt pour la viande fumée ou d'autres aliments.
Actuellement, ce fidèle serviteur est souvent désaffecté ou
ne contient plus que quelques outils aratoires.

Ayant perdu sa destination première, il disparaît peu à

peu de nos villages : on l'a détruit ou on l'a déplacé pour
en faire « un chalet de vacances »...

De beaux exemplaires subsistent... Toutefois, les nécessités

de la vie moderne leur ont valu quelques mutilations
ou enlaidissements. Souvent, afin de les rendre « fonctionnels

», leurs propriétaires les ont modifiés : ils ont, par
exemple, percé une fenêtre dans la porte ou sur les côtés.
Etait-ce vraiment nécessaire — Oui, répondra peut-être
son utilisateur, car de grenier à grains, il ne lui reste que
le nom. Souvent aussi, ils sont enlaidis par ce qui les
entoure : affiches publicitaires, fil de fer, objets divers...

Consolons-nous pourtant à l'idée que restent encore en
place quelques glorieux témoins d'une époque où chaque
chose avait son rôle à jouer, aussi modeste soit-elle. Qu'il
nous soit permis d'inviter chacun à garder intact, si
possible, ce modeste serviteur de nos ancêtres qui contribue
à donner à nos villages leur cachet et leur âme.

Jean-René Quenet
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